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Créée en mars 1982, l’Association de patients se donne pour objectif de soutenir le développement social de la 
médecine, développement qui, malgré une authentique vitalité, est sans cesse fragilisé par les menaces qui pèsent aux 
niveaux culturel, juridique et économique. Or, élaborée sur des bases scientifiques et en même temps « art de guérir » 
conduisant le patient vers une redécouverte de soi-même et du sens de sa biographie, cette médecine répond à un 
besoin de notre temps. Conscients de sa valeur, les patients se mobilisent pour la défendre.
L’APMA informe et renseigne les patients sur la médecine anthroposophique, leur permet de se rencontrer et 
d’agir ensemble. 
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Éditorial

Le monde change à grande vitesse. L’APMA doit se situer par rapport à ces 
évolutions qui ont été considérables ces derniers mois dans le domaine de la 
médecine anthroposophique. 

La fermeture brutale des laboratoires de Weleda, qui touche au premier chef  
les patients, sans aucun recours pour eux, ni pour la plupart des médecins, a 
été décidée sur des critères essentiellement commerciaux, sans sembler tenir 
compte de ce que signifie sur le plan spirituel la perte d’un lieu entièrement 
dédié à la recherche et à la production de médicaments de très haute qualité, 
et de plus d’orientation anthroposophique. Elle a provoqué une augmen-
tation importante de l’activité du secrétariat pour répondre à l’inquiétude  
des patients 

La cause n’en est certainement pas seulement la suspension du rembourse-
ment des médicaments homéopathiques. De nombreux patients auraient 
sans doute été prêts à les payer de leur poche, comme c’est le cas dans la 
plupart des pays. Mais, ils n’ont pas eu leur mot à dire, alors qu’ils sont les 
premiers concernés, et aucune solution n’a pu être envisagée. Ils n’ont tout 
simplement pas été prévenus. Nous voulons interroger le fait, sans aller plus 
loin ici, que ces décisions n’ont pas été prises en France, et que le plan de 
liquidation a été d’une grande violence pour beaucoup de salariés. Vous 
trouverez à ce sujet le rapport de Bernard Lahitte dans ce numéro. 
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Nous sommes consternés par cette perte sans doute irréversible. Repenser, 
reconstruire en France une entreprise de cette qualité, semble difficilement 
possible, voire impossible. 

Par ailleurs une grande question se pose pour nous : les formations anthropo-
sophiques médicales ont choisi il y a déjà plusieurs années d’être reconnues 
par l’OMS (Organisation Mondiale de la Santé). Le processus vient d’abou-
tir. Certains s’en réjouissent, espérant une normalisation et une meilleure 
visibilité de la Médecine Anthroposophique, une forme de reconnaissance. 
D’autres s’en inquiètent, après ce que nous a révélé de l’OMS* la crise du 
Covid, d’autant que le domaine médical continuera d’être administré par 
les législations nationales. Quelle sera l’influence de l’OMS sur l’organisa-
tion des pratiques, donc sur nos médecins et nos thérapeutes ? L’affaire est à 
suivre avec attention. 

L’APMA a pris la décision en mars lors de l’assemblée générale de poursuivre 
sa défense de la Médecine Anthroposophique, non sur le plan des institutions, 
mais dans ce qui est au cœur de cette médecine : la connaissance de la consti-
tution humaine et la manière d’assister et de stimuler les forces de guérison, 
et nous relaierons, comme toujours, les initiatives qui sont prises dans ce sens. 

Nous publions un article du docteur Matthieu, passionné de la manière 
dont est constituée, jusque dans ses détails, l’anatomie humaine. Il décrit 
ici la magnifique organisation du corps pour produire les sons qui mènent  
au langage. 
En vous souhaitant une bonne lecture et une belle entrée dans l’été.

Pour le Conseil d’Administration. 
Jessie Delage 

Le congrès international de 
santé intégrative a eu lieu 
au CNAM (Conservatoire 
National des Arts et métiers)
à Paris les 2 et 3 juin. 
Jessie Delage y est allée au 
nom de l'APMA. 

Vous en trouverez un 
rapport dans le prochain 
numéro.

Photographie originale de la page de couverture. Olivier Coutris _image personnelle avec son aimable autorisation_.4



DOSSIER

L’importance, largement ignorée, de la parole

La parole est ce qui éveille l’humain en l’homme. Ce 
qui réveille, révèle et nourrit l’être spirituel. La parole 
est ce qui nous fait grandir, ce qui nous donne notre 
dimension humaine. Que serions nous sans la parole ? 
Quelle place occupe-t-elle dans ce qui nous constitue ? 
Il ne s’agit pas, bien sûr de nos paroles personnelles ni 
notre capacité à parler. Mais bien du flux de paroles qui 
nous a accueilli, soigné, nourri, identifié et fait grandir, 
qui a ouvert notre regard, ouvert notre cœur et nos 
sens au monde des hommes, au monde de ce qui est 
véritablement humain et qui est un monde de paroles. 
Parole donnée, parole échangée, mais aussi parole tra-
hie, parole mensongère, parole refusée. Privé aussi de 
la parole des hommes, l’enfant loup reste limité à la 
dimension du loup.

Le second lait maternel

La parole de la mère nourrit l’enfant, le fait gran-
dir dans sa dimension spirituelle. C’est le second lait 
maternel. Et du même coup un lait à la fois maternel et 
paternel. Car la parole est transitive alors que le don du 
lait est à sens unique. Elle ouvre sur un tiers, en l’occur-
rence, ici le père et à travers lui toute la communauté 

humaine. Et du reste, la place qu’occupe le père dans 
le discours de la mère ménage directement l’espace 
spirituel qui permettra à l’enfant de croitre en tant que 
sujet de la communauté humaine, sujet de la parole, 
en dehors de sa relation directe (à la fois affective et de 
dépendance) à sa mère. Seule cette parole qu’il parta-

LA FILIÈRE DE LA PAROLE - LE LARYNX
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gera bientôt avec ses frères et sœurs, lui donne la pos-
sibilité de se « dé-confusionner » psychologiquement et 
spirituellement de la réalité omniprésente, et indispen-
sable au tout début, de sa mère.
La place de l’enfant, en tant que telle, c’est-à-dire la 
place de cet enfant, mais aussi la place potentielle 
d’autres enfants à venir, est précisément le sens du pacte 
ouvert, de la confiance donnée, de la promesse entre le 
père et la mère.

Son sens biblique

« Donne nous notre pain de ce jour » ou « notre pain 
au-delà de ce jour jusqu’à demain » (formule du Notre 
Père) et « L’homme ne se nourrit pas que de pain mais 
aussi de la parole de Dieu (réponse du Christ au Ten-
tateur juste après son baptême par Jean). À travers ces 
deux citations bibliques, on peut comprendre que le 
pain ne suffit pas à nourrir l’homme comme le lait ne 
suffit pas à nourrir l’enfant. Mais aussi, et c’est le point 
important, que la nourriture spirituelle accompagne, 
enveloppe et ne renie pas la nourriture terrestre. Car 
toutes deux vont dans le même sens, ont la même fina-
lité. De façon analogue, seule la parole aimante de la 
mère, c’est-à-dire la parole qui accueille l’enfant, et 
lui ménage une place dans la famille, accompagne et 

donne sens à la tétée, au lait qu’elle donne à l’enfant. Le 
lait est nécessairement un lien matériel direct, il n’évite 
pas la fusion et peut engendrer la confusion. La parole 
qui est par nature un lien ouvert, transforme ce don 
matériel en un espace d’accueil ou l’enfant peut gran-
dir en confiance.

Le don de la parole

Il apparaît donc urgent et nécessaire de retrouver l’im-
portance et le sens de la parole humaine. Comme, 
autrefois était connu et exprimé le sens de la naissance. 
Autrefois, dans les textes bibliques notamment, la 
naissance d’un enfant était vécue comme un présent, 
comme un don de Dieu et non comme une production 
humaine (soumise au droit et au désir de chacun). De 
la même façon la parole était conçue, non pas d’abord 
comme une expression de la personne humaine, une 
affirmation de soi, de ses besoins et de ses exigences, 
mais d’abord comme une possibilité donnée par celui 
qui est à l’écoute, comme un espace de confiance 
ouvert par l’accueil de l’autre. Non pas soi, mais l’at-
tente de l’autre ; non pas la place occupée, mais l’es-
pace offert et l’accueil. La parole nous est donnée par 
celui qui nous écoute et à qui l’on s’adresse. De même 
que la lumière reste invisible sans objet pour la réfléchir 
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et la manifester, de même une parole qui ne serait pas 
adressée à quelqu’un n’est que fiction. 

Parole et langage

Et, plus fondamentalement, que serait la parole 
humaine sans le support immatériel mais très structuré 
que lui offre le langage ? Du point de vue de la perfor-
mance, la parole n’est en vérité que l’aptitude de la voix 
humaine à « chevaucher » le langage. Est-ce l’homme 
qui a inventé le langage ou le don du langage qui a 
accompagné et permis l’émergence de l’homme ? Il est 
permis de se poser la question. « Au commencement 
était le Verbe » nous dit Jean l’évangéliste.

C’est dans cet esprit que je voudrais vous parler de ce 
qui, en l’homme, dans le corps humain, permet à cette 
parole de s’incarner, en limitant mon propos dans cet 
article à la découverte du larynx, à la dynamique qui le 
mobilise et le traverse, et à la mise en perspective de la 
filière de la parole.

Je vais d’abord vous donner une série de repères sous 
forme de tableaux schématiques pour cadrer mon pro-
pos, et le situer, étant donné qu’avec la parole on nage 
dans l’immatériel et qu’il est facile de s’égarer. Je ne 

discuterai pas de la validité de ces schémas ; ils sont 
forcément discutables.

1. La filière de la parole 

Comme la filière génitale, avec laquelle je la compare-
rai, la filière de la parole comporte un « avant », une 
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